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A L O M M C 
A » éleeHeum, 

L M M n l M i k da Parti M r r t i r t » te «M* 
Ho a du Mar-ls adressât u i é k M u i U 
manifeste eaivaat : 

citoyens, 
' Dan* la fectu n que les réactionnaires v o u s 
•dressent.ils «e disent KépuMfcalas libéraux 
M nous représentent comme «as tyrans. 

Le Pavai e « . ner ne peut ta**» ces» répon
dre a cette ms.nualioa calomnieuse que 
lancent M. Lover el 4e* ami». 

)- h quoi ! c'est nous qui, chaque matin, 
quittent nos foyers pour nous rendre 6 l'ate
lier afin de (rainer le pain de n u entama ; 
c'est nous qui sommes les l y n a s I Et eu*, 
M. Loyer et ses amis les bourgeois seraient 
les mai Ivre ! 

Voas nous faites rira, al les électeurs vont 
se demander si vous les prenez pour l e s 
Idiots. 
. Cost commet os mot Républicaine, oomme il 
TOUS va mal, surlo it quand On a comraj 
vo s pour agent principal en nomme qui, 
hier eu ore se vantait d'être « n admirateur 
de Napoléon le cap.tulard. 

Non, 11» ne sont pis républicains ; non, 
ils ne sont pas li éraux. ils n'aooordant au 1 
antres que 11 11 >erlu de aoaaar eoutsee ou v. 
d'aller à la inesse et à. confesse. 

> om ne elle leur va bien cette mine hypo
crite qu'ils pren .ent, quand Je nous disent 
qu Us ne se réclament que des partisans du 
calme et de 1 ordre. 

lie oublient la pression et la corruption, 
l'or répandu a plumes mains, qui tes a con
duits a la Mairie il y a quatre ans, amc * 
vtAu: c'# majorUc. 

Le Parti Ouvrier, lui, va à la balai Va loya
lement et ne lait appel qu'aux électeurs 
ayant a cœur leur dignlio de cltoyona, aux 
comme:- ants, aux travailleurs des us.nés et 
a a chanps, a tous ceux e.iQu qu, ne peu-
vent attendre leur affranchissement de la 

. réaction, parce qu'elle ne vit que de leur ex
ploitation et de leur misère. 

l e Paiti ouvrier demanda pour tous la 
liberté d'agir el de pensuren dehors de l'ate
lier . il demande assistance au pauvres.eaus 
distin. tion d'opinion. 

Avant de voter do* horloges anx églises. 
i l demande un peu moins de parti-pris 
dans les actes aduiinisl.atlfs. Ksl-cc là de la 
tyrannie '.' 

Cette tyrannie 1k vous la ferez triompher 
dimanene, citoyens, sur le nom des sepi 
travail,eurs hennîtes que le Parti ouvrier 
présente a 10s su rates. 

r.n avant donc pour la République Sociale 
contre la itépuLliqiie du fapot 

Le /-.«*« Ouvrier. 
A VIEUX - COMDÉ 

Réuoions publique* 
La réunion organisée dimanche par le 

Pi rai Ouvrier au » . meau e* Mont de l'éru-
vsoiz a obtenu le plus vii sueeés. 

Les ora.eurs sont r t . i u t .'entrée du ha
meau dar une deiêgatioudu groupe la «fron
tière 1 et de nombreux mineurs et met iilur-

Les citoyens Vérecque et Richard ont ex
pose lee doctrines socialistes et u s ré.ormes 
accomplies par la municipalité tooia'is.e, 
tosis deux furent très applaudis. 

tin ordre du jour en laveur des candidats 
du Paru ouvrier, fut vote a l'ui animi.é dea 
a» électeurs présents. 

Mardi 1er mai. a éa lieu dand lee aalons 
de hameau du vieux-de-Cende, une impo
sante réunion pablt 1.1e au cour- de laquelle 
lee citoyens . ao .r/ el Durre, ont exposé le 
r..le des socialistes daaa lee as amble.** dé
libérantes et pai-ucuiiereme.it osa* l i mu-
aieipa.L* ainsi que lee doctrines répuuli-
caint-s socialistes et collecn vtstes. 

Les 1 KAI personne* pr • e .tes, de al 8 K) élec
teurs et i » fe nrnes, ont volé a l'unan mité 
et par acclam liions ua ordre da Jour invi
tant les e.eoteurs de \ i*ux-<;endé a renverser 
dimanche, » mal. la municipal té boargeotse 
set .e.le en Volant pour le» candidats du 
Petti ouvrier. 

A HAVELUY 
Dimanche avait lieu dans la petite com-

mitki d i la-e luy sous les auspices du Paru 
ouvrer indépendant, une conférence publi
que et contradi l >ire. 

Le bureau est composé des citoyens BcUn-

Se comme président et comme assesseurs 
> camarade* i>e*car,>eatrtea 01 Bourdoa. 
!-• y w l « mut Uouaua au « l a r « * i ••hUw. 

le dévoué président du Parti ouvrier indé
pendant de o t u t i a . 

L'ora eur commence par montrer le che
min parcouru en Lien 1 eu de tempe p». le 
parti sOi.ial.ste d' laveluy. il adresse aes téli 
Citations a loue les muuaoi* et te* •ag-a.re a 
persévérer pour que uau» quoique* ours ils 
pe.sseut planter sur lee murs de la Mairie 
uoaqu.se le urapeau rouge des prolétaires. 
le drapeau des revend.cations sociale». L ora
teur est viveine .1 1 Loue. • 

Le camarado uar nely. délégué provisoire 
de la fédération de» chambra» syndicales d 1 
.Nord, prend place a la tribune, i l montra, 
d'abord l'organisation palreaale el api.a-
liste et fait le proc s du régime actuel. 

Prenez garda, dit-il , si. ut s le cuura.il 
de ce.te dernière sem .ine, voas voyez e'erre-
tac devant vous un de ces hauts barons de 
la nuance on de 1 industrie, la maiu tendus, 
le ^esie protecteur et le sourire aux livre». 
dites .ou» bien que Cesl encore pour vous 
duper, pour piper vos suura»es et vous rou
ler encore une fois. 

Le président fait ensuite atpel h la contra
diction mai» les ..abltué» des cercles cet» -
tiques, pr s d'une sainte fronsss, se gardent 
bien d'entrer en lice. 

AV nt de lever la séance, le président fait 
acclamer les candidats du Parti Ouvrier, 

Le sucoè est assuré u .as celte commune. 
A t O .1A1IV 

Le parti réactionnaire qui jusqu'à ce jour 
n'avait pas liuteniiou de rentrer en lutte 
laute de caudidat-, v ie i l d'accoucuor une 
liste composée de tout ce que cette commune 
compte de caloti.is et qui voul marcher au 
coiib.it a.ec avec le cuura„* — ai coura»o 
M y a — du des spoir. 

l i y aura donc u e n listes, celle do ta mu 
yicipaulè sortante qui sera réélue à une 
sirle majorité et celle des ca.otiaa, La vic-
toirs républicaine n eu sera que plus écla
tante. 

A ORCHIE8 • 
Pluie d e circulaires 

F n l n . ça y est I Nous vo la en plein dans 
la p noue éleclor le : c l je vous assure q e 
ta comme IL e a deven r amusant t Depuis 
lenulemp» les cl riciux étaient prêts ; ils 
Tienuent de mente le leu au.mèches et sont 
en ce mome.il eu train d'user le peu de pou-
dre .,ui lsur restait r> tir livrer l'assaut a 
l'rt tel de Vilie Lie leur c lé, les républi
cains étroitement unis avaient préparé leurs 
batteries pour la resis ance . ua sorte que la 
secousse n'a pas él - trop terrible. 

1 ou les lecteur- déjà axés sur la valeur 
politique des jésuites viennent de les appré
cier a leur juste compte dans les calomnie 
et invectives répanuues a profusion sous 
forme de circulaires. 

Le cadre de ce journal serait trop petit 
pour répondre u toutes ces détections fi .uni 
diennes et étaler la venté aux ..eux de tous. 
11 est cependant certains points que nous 
croyons de notre devoir de reiever. C'est 
ainsi que dans.une des circul lires parues, le 
Chef du parti clérical 4 ul croit représente a 
lttl SCill .«« it:r*»w|»a ae etciftatoiMeSMiM,.— tell 
eslsa signature — nous sert les ftneries sui
vante* : 

c Le temps n'est plus aux phrases, a s'agit 
dé jia.-ier f--a chnme«<. » 

Voyons donc, M. Alphonse un peu plu* de 
logique, s'il >ous p a.i. comment, veue qui 
n'osez même p s affronter la ce itradiclion 

nez pers nneilcraent M. llerbo, a parlie.vous 
séua demandez de parler frauctiement. 

C«-t vrai .ent trop fort ! 
vous eussiez du vous trouver dimanche a. 

l'HOlel-do- .lie. nais votre frousse ne Vous 
a. pas permis d entendre de dures vérités. Le 
public a pa ju.er votre . onr ,ce. 

Tous êtes encore de ces individus qui ont 
peur et cette peur devient une bassesse que 
M ne puis qualifier quand elle sert jpour at-
taejuer faussement des adversaires. 

Vous été» T. imsnt le cbevalier ou plut >t 
Pévado *t sacristie qu'on voas croyait, et ul-
•aaacne soir, nous en avons ea ta eneilieare 
preuve. 

J ou,ours dans oe même «t vie puant le Jé-
sjnltr à quinze pas, vous nous dite* : t Voila 
meorjuoi nous voulons réagir. > 

Mais nous le savons que vous voultz réa-
adr iJi y a longtemps que tons «es électeurs 
tel connsi .«ent oour un réact'o»«aire. Kl 

c est pourquoi h votre «rastd désappointe-
mi t . « t i nch» prochain, tous les trwal l -
leurs conscients et li 1res asni 
fats ds pins qu'Orehies est el «eut rester Ré 
petblicalae et vous renverront à vos sbéres 
tiamidiarltéa. 

r. D. 
Réunion publ ique 

Dimanche dernier a eu lied, k l'Hôtel de 
Ville d'Orctiles, une réunion publique et 
contradictoire organisée par lé Parti Ou
vrier. 

Le oHeryea Escottter. r e t e i a p s r l a maladie, 
n avait pu y assister. Plus de boo citoyens 
avaient répondu a 1 appel des organisateurs, 
bien a i e cet appel ne /ut connu et aUlcué 
que dimanene m Ain. 

Le bur au «et ainsi constitué : e"nazis Su-
bile, président ; i.-ouard Posteaux et Emile 
Deilaine, assesseurs. 

Pendant pi .s d'une heure, le maire d'Ot-
cbies ait le comp e-rendu du mandat da la 
municipalité. A maintes reprises su voix est 
couverte par de nombreux applaudissements, 
«.près lut, noire Jeune camarade, le citoyen 
Francis De n ire, , secrétaire du P. o . *., 
mente a la tribune pour remercier les audi
teur* d* Ire reau» si nombreu >, et dans une 
magnl Ique pérorai* >n impro i&ée. ..oui rail 
le procès ds la réaction < 1er.este « céss-
rienne et uétrit com ne ils le méritent les 
procèdes des calot! us. 

i l montre qu'elle a été leur œuvre dans le 
passé a ors qu'ils étaient au pouvoir el 
qu'elle ser vit encore celle oeuvre si les élec 
leurs écouta ent les cap leries de toute la 
cléiicanaille. i l montre les amis de i-lami-
dien. ne cessant de répan ire depuis huit 
jours des accusations calo nnleu-es contre 
i administration municipale et n'ayant mê
me pas le courage d'auronter publique cent 
la coutradiction qu'ils laisaiont naç;u re em
ployer h coups de malraques par des In-
conscien s à leur solde. 

Il félicite l'administration municipale 
pour les nombreuses réformes qu'uiio a lai
tes et met en pare i l l e le programme muni
cipal du Parti 1 u n ier elaorre l Lyon et 
1'. uvre accomplie par no» élus muncipaux 
qui p>ur n'el/e pas socialiste» n'en sont pas 
11101.is des anii-ciéricaux sincères et con
vaincus ayant avant tout pour de.oir de 
venir • n aide a* prolétariat. 

. 1 tor uino en adjurant les électeurs pré
sents a voler en masse pnus la liste radicale 
qui a accepté avec elie des ou.ners . celte 
simple improvisation est l> .citée à chaque 
pnraso d'une unies appl ludissemanls. 

1 n ordre du |our approuvant la munici
palité est adopté a I UHMimile et la s ance 
est levée nux c.iants de l'interiiationale el 
de la Marseillais*. . 

AU C A T E A U 
L'alliance des socialistes et des radicaux 

est conclue au i-aieau. 
Or ce fc < eue le • aie entente, les républi

cains et tes social.aie* du calsaa barreront 
la rente h la réaction, de plus en plus mena
çante. 

loue les ouvriors, tous les républicains 
ont le de olr de soutenir énergiquement la 
iste d'union radicale socialiste, pour n..ter 

lee ré ormes tant attendues par la classe des 
travail aura. 

Ki avant, citoyens, pour In J épubliqu* 
par le Peuple et pour le Peup e. 

Le Vomtte a'Cnion rtt4*cat*-- no'alifte. 
A R U M I L L Y 

Ponr l a f«usi> du travail 
Les mensonges ridicules que les ennemis 

df. la justi /e et de la vente répandent dans 
la commune n'ont plus aucune prise anpres 
de uolr* por.u atiou, trop sensé pour s'arrê
ter a de» co nptes slupides. 

ces ru.uiliiens ont lait depuis lonj tenpi 
justice de tontes ces bêtise*, ils savent, en 
éuet, qu* 1* Parti Socialiste vent tout auta il 
que se* adversaires 1 ordre el la paix, mais 
il veut aussi autre chose, i l réclame la jus
tice po ir tous et ne permet pas que l'on 
noie les droit* du travail. 

voilé toute ladiilérenoe et il faudrait avoir 
l'esprit uisu borne pour ne pas coinpreudre 
encore. 

D ailleurs, on peut juger d* la chose très 
fac.le.Meat : Il suf .1 ds faire la comparaison 
ei-lr* les actes .e nos so -disant répuoiicalns 
progressistes, autrement du les opportunis
tes, et ceuvdu par.i républicain aoctallsio. 

t .a toute* circonstance* noir* pirtl c'est 
ralt te mesenaeur s n w a t ne ta V«UM au ai vu 
de e .ecua a vivre de son trava.l el a ne pas 
être écrasé par les capital aies accapareurs. 

Pour que lee travailleurs puissent s o n 
rendre compte une fo.s do pius, nous n'avons 
qu'a oiter qeeiques-ua d*» a c e s des actes de 
noire a n l ixslaerc, c* modeste el loyal dé-
lenseur d • la vérité e'. de La jusuc», ce %o-
cialiste de la pre niere ;ie ire. 

on l'a va ue.endie en toutes circonstances 
les réformes que réclament les o ivivers el 
fuel sait qu il fut co.n iattu par tous les 
journaux de là bourgeoide. farlout et San* 
rei icue, .1 a prtcue envers et contre tous 
l'union au» ouvriers et 11 les a exportes a 
s'emparer du pouvoir ; ce qui est la seule 
na lie e oillcaoe darriver a une meilleure 

situation. 
i t s . i . i t pour en juger mieux encore de 

parcourir ta collection du journal « l'Avanl-
arde, > an temps où il était rédacteur en 

c e t de ce journal. 
N'est-ce pas lui qui réclama en toutes cir

constances contre toutes les i.é iigenccs, 
dont étaient victimes les camarades de tra
vail et coulrs l'iaso îciaace de notre mun -
ci..alité vis-avis l'intérêt de notre com
mune. 

N'est-ce pas lui qui réclama au sujet de 
la fa on dont les travaux de démentèieme it 
ue Cambrai étaient entrepris k l'aida dune 
masse d'ouvriers belles I 

N'est-ce bai lui qui réclama en premier 
lieu des bit ets d abonnements au ciiemin 
de 1er pour les ouvr.ers de i.u uiliy î 

N'est-ce pei lui qui fut ls pro.uote ir de la 
création de la bascule de la balte et du train 
ouvr.er.' 

.v'est-co pas lui qui, la premier, réclamait 
dernièrement de la Compagnl* du Nord, la 
uélivrauee de billets pour toutes les stations 
en faveur des ouvriers qui travaillent au 
deuor* t 

Mais ness ne pouvons tout citer el il faut 
nous borner ia. Nous n'avous pas en erlet. 
la prétention de convertir les gens qui n'en
tendent point raison, il nous sufnra d'avoir 
avec aou» loua les travailleurs intelligents 
pour que le . mai prochain, le Paru on.nar 
français prenne possession de la mairie de 
fiu.mlly. >ive donc la République démocra
tique et sociale 1 

f.-S. — Nous rappellerons prochainement, 
on quoiq ues mots, ce qu a lait juequ ici le 
citoyen Délabre en faveur de l'agriculture 

A SAINT-AMAND 
Superbe Conférence 

C'est au gai hameau de La Bruyère, que 
pour la première fols le Parti ouvrier orga
nisait une réunion. 

La s..Ile d'estaminet ne pouvant contenir 
les nom , n u . auditeurs déseieux u'enlendje. 
ia nonne parole socialiste. La conférence 
eut lieu en plein air ila.is une cour. 

Le bureau . st formé des citoyens Dussart. 
comme péésident, avec comme assesseurs 
ijap.iste- victor e; MartinacUe. 

Ko quelques mots bien sentis, le président 
luit „e les co.iseitlers sor.lar.ts et o énonce 
i attitude des candidats réactionnaires qu'un 
ne peut rencontrer nulle part, tant ils ont 
peur d'avoir a répondre au • questions em-
.arrass m e s que ne manqueraient pus de 
leur pos.r les républicains socialistes. 

Dans ce hameau, a.,uuie-t-ll.oii M. Davaine 
compte, para.i-il. encore que.que» partisans, 
nous serioas neureu ( de les voir a cette réu
nion, et comme la con ére.ice ost contradic-
toiié, nous leur accorderons volontiers la 
parole. 

Le p.'tit discours est accueilli par des ap
plaudissements. 

La parole est donnée au citoyen Oosselln. 
Pendant plus d'une heure l i n nllg laole 

propagondisle a tsnu 1 auditoire soue le char
me de sa parole éloquente et persuasive, i l 
a développé avec metnpde et clarté enacua, 
des article» du prograiiflne des cindidats-
soeialiStes et a montré en quel cas le te-
n lent nos adversaires puisqu'il n'avalent 
trouvé rien de mieux pour capter la con
finée des ouvriers de s'en approprier les 

arti ées principanx. 
cette maa eu. re ne trompera personne, le» 

électeurs sa vont de quels cotes cent les ren
tables défenseurs de leurs Intér.ts. 

Dimanene prochain, i ls voteront en masse 
ponr la l.sïe rép ibUcain socialiste montrant 
ainsi a «1. Bavais* et aa caméléon pelitiqqe 
o«<i remarejo» am» «es semps sent passé» eu 

l'on pouvait toejt d non aise pour son pins 
grand profit mettre) ta ébatn sur '-
uni lerset. 

LVorale ir a *té 1 
i> n* ua ordre 

les électeur» du evameau des •rayêrea eé 
sont eemaués a voter «a massp • P a r l a s «an-
uidats du Parti Ouerier. 

Auoeudes adversaires qui etewrlllaml da 
loin n'a oaé se mo 

lesxgBsmeal aoolami 
de four voté A r u a 
étameau des Bray 

Un navire en détresse 
Les Candidats 4 * l'Union rfpaMicalne-

cléricale-uiéliiiiste-nationalistc, dont le radi clêricaie-uiéliiiiete-nalionalistc, dont le radi- d'éloges — complétez ce précieux résultat 
cal Davaine est 10 p. rte-fauion, commencent en enaseanl du pouvoir ceux qui vous mé-

eoltes al éproovesjs par le» «»«Us dé laptep, 
votre belle eommsme. 

Onvrlers mineurs. 
CMsKtlans cette même Mate d'Union démo-

• s t l f i *>u 1 ouvrier ejondota to petit com-
snpjuaiil et le peellratnnr,ose se trouvent 
pasj «rais éatensears, eaux qui voua ont lou-
Jeeira détsadns. et qui surtout, aucleeetions 
iéavaloriasee, feront t li e des sénateurs vrai
ment républicains, partisans des réformes 
«M«rière*> 

Pons avez fait preuve d'union on vous syn
diquant tous avec une persévérance digne 

— ulti 

é se répandre dans les rues 
i ls emportent avec eu* tonte an* provision 

de calomniée qu'ils déottenl d'Un air entendu 
au v gens dunt ils n'ont pas a çreindie les 1 
questions embarrassante* où les réponses 
qui rivent ton cdou à un candidat de M. 
inutile. 

t>'ailleurs, au peu d'ardeur qu'ils appor
tent dans la lutte, il se nble que nos adver
saires se rendent compte de la détail» qui les 
attend dimanene procualn. 

i ls vont au scrutin la mort dans l'âme. Il 
ne suffit pas que aous sur.ions vainqueurs 
de la lutte, il faut encore que les pseudo-
républicains a la ua vaine suivissent un êenec 
irréparable. Nous co.upto s sur la popula
tion si républicaine el si .-.ocial.sto de ~aint 
Arnaud pour cette utile et hygiénique be
sogne. 

NO» vaillants camarades poursuivent avec 
une ardeur intatigaiile la propage ide sucia-
l.sio dan» notre ville et jusque Hans les 
annexes les p.us reculé-. 

Partout ils re.oivent ie meilleur accueil. 
No.le part ils .1 ont rencontre de dé.enseurs 
de le net* dite Hépuolicaioe. 

Les plus hardis de nos adversaires n'osent 
soin .er mot i ls oui nonte de se présenter 
en proie reurs des Davains, des i.ardillon el 
autre 1 ison. 

n autres éprouvent une certaine répugnan
ce a leur s rvir d* parrains. No •* compre
nons aisément ce dédain et ce dégoût. 

Le navire qui pur.e la fortune politique de 
M. t. in lie fait eau de toute pari. 

Les rais électoraux f...icnent 1- camp. Son 
voyage. 

Bonne précaution 
1 a liste républicaine (t) compte parmi tes 

candidats un u u u . t r . 
La précaution n'est pas superilue. niman-

clie qui don ner» plus apte a dresser la i ul-
lite du clan oppoiiuuo-clérieal qu'un huis
sier. 

Manœuvres inutiles 
Des individus a la solde de nos adversai

re» vont de cabaret en cabaret, od après 
avoir absorbé force consommations, ils 
uéblat ie . t s i r le compte du Parti ouv.Jer 
et de ses candidats. 

N.m. ne nous arrêterons pas a répondre 
aux ;ui-viues dont no 18 nommes l'objet. 

A. Oiiiéreulee reprise*, aous avons invite 
M H. Dévalue et consorts fc venir dans nos 
reunions contredire nos orateurs. 

Nous leur avons assuré la liberté com
plète de la tribune. 

ces messieurs se sont toujours dérobes. 
La tactique qu'ils viennent d'adopter est, 

para l il. plus a la bailleur de leur courage, 
ce» éiec.eurs r* tent inuiffL rei.t-, a u . solli
citations dent ils sont l'objet. 

Leur Siège est fait, et quoi que fa<<se nos 
adversaues aux abois , ils n empêcheront 
pas la liste républicaine social.sie d'rlre 
élue toute entière dimanene proenain. 

Au Moulin des Loups 
Le réunion publique, organisée nu Moulin 

des Loups, a ootena un succès considéra
ble. 

A son an.vée. notre rédacteur en chef, le 
citoyen siau»e hvausy, a été l'objet d'une 
ovation entuo sic» e. 

U a prouoncé un éloquent discours, coupé 
h cuaque instant par de cbaleu eux applau
disse ueuls et les cris réputés de : Vive 
Stasivé) 1 vive la ttepnclique sociale 1 

Le cltojen Octave Poulet, qui a pris éga
lement la >arote, a été lui aussi vivement 
applaudi. 

Le c.toyon Oosselln, qui présidait U réu
nion, a ml* aux voix ua ordre du jour en 
faveur de la liste Républicaine Socialiste. 

Cet ordre du j»ur a été aeciauvé a l'unani-
n»l»é. I»«io I* •lança est lavée aux cria nour
ris ne : Vive la P.epublique démocratique I 

AUX OUVRIERS MINEURS 
D» Sainl-Ainaiid 

Ci toyens . 
*i ëtnoln des efforts et de la persévé

rance du vaillant (iropagaudUte qu'est 
mon ami SlAU VK-lsVAHsY, candidat à 
vos suffrages -aux é lect ions du 6 mai , — 
qui, dans le uèrtil au Mord, défend vos 
intérêts depuis si longtemps , e l avec 
tant de talent et d'énergie, —je fais appel 
à vos s e u l i m e n i s républicains et s o c i a 
l i s tes , pour l 'envoyer à l 'Hôtel de Ml le 
de St -Amaud avec toute la l iste ouvr ière . 

S lauvc-Kvausy es t do ceux qu'il e s t 
inut i le de paironner. 

s a seule valeur snitit. 
Mais je croirais manquer à un devoir 

de reconnaissance qu'ont l e s mineurs à 
son teaxd, en ne vous r e c o m m a n d a n t 
pas de voter pour lui et pour la l i s te s o 
cial iste . 

Dans les co lonnes du Kévil if« Xord, 
Slauve-Kvansy a déjà pris c loquciu inent 
votre défense. 

H le Tera encore mieux , lorsqu'il s i é g e 
ra a l'Hôtel de Ville, et qu il pourra, par 
des voeux, par des amél iorat ions locales , 
e t surtout par ses votes et ceux de s e s 
collègues, dans les Congrès sénatoriaux, 
contribuer à ce que la classe des travail
leurs en général , et votre corporation en 
particulier, ne trouve plus dans la Haute 
Assemblée des adversaires s y s t é m a t i q u e s 
de toutes les réformes ouvrières et j o u i s s e 
du bien-être auquel e l le a droit. 

Camarades de travail, 
Que pas un de vous ne s 'abst ienne le 

6 mai prochain. . 
E n faisant triompher, contre toutes l e s 

réact ions : mél in is te , nat ional is te et clé
ricale, l i l iste soc ia l i s te S I A l j r K - E V . \ u -
SY, vous aurez bien mérite de vos frères 
de travail et de la démocrat ie tout e n 
tière. 

Mve l'Union des Travai l leurs I 
Vive Sa in l -Amand social iste. 

BASLV, 
Députe du Pas-de-Calais . 

A L E F O R E 8 T 
Appel du citoyen Basly 

Kleclenrs, 
A Leforest. plus que partout ailleurs, 11 

importe de mani.ester vos sentiments répu
blicains et démocratiques on délogeant de la 
mairie la iiiuiuctpallt • actuelle. 

11 importe que le yros patron, autocrate 
intransigeant, réactionna re militant, qui 
depuis quatre ans préside, par surpr.se, aux 
destinées de notre commune, soit renvoyé a 
son industrie. --'-

r.n eiTet, citoyens, la majorité de la popu
lation ouvrière et rurale de Leforest est ré
publicaine et aaiaeée ds sentiments Irréduc
tiblement démocratiques. 

Llls l'a bien prouvé en me faisant l'hon
neur de me donner le plus grand nombxejgde 
voix aux élcct.ons législatives d'il y a flfhx 
ans. 

s i aux dernière» élections municipales les 
réactionnaires sont entrée a la Mairie, c'est 
à la faveur duua liste dissidents, — répu
blicaine elle aussi, — osais qui, en parta
geant les voix démocratiques, ut le jeu de la 
réaction. _ 

Cette fois, heureusement, les électeurs de 
Lef rest siurout se meure en garde contre 
cette tentative si elle as redPBVftte et taire 
bloc contre la réaction. 

Cultivateurs. 
v-pos voterez peur la liste d'union déeae-

cratlque de Leterest, ou votre Intéressant* 
corporation est largement et dignsment re-
prd^intee, «t uul Saura adantiitBUeT avec pins 
Se e-rn. ptus de méthode e l surtout plus de 
seuMs d«Tvr.. Wit^rtti et de CWts da vos re

pris nt et qui espèrent vous acnoter par des 
promesses. 

j lecteurs de Leforest. 
Votez tous le b mai, pour la liste d'union 

républicu ne démocratique 
Faites taire AU besoin vos sentiments per- < 

sonnels pour n o êir qu'a un pr.ncipe, et 
accorder a ces candidats des travailleurs, la 
majorité dont vous avez bien voulu m'ho-

Vlve la République démocratique I 
Vive Leforest républicain 1 

Emile BASLY, 
députe du l'us-dc-Calzis. 

Voici, par ordre alphabétique, sauf pour 
les noms des deux conseillers sortants, la 
liste des randidtis que le citoyen Basly a 
fait acclamer hier dans sa n.agnlQque con
férence de la salle bary : 

LlNCBAMi .lean-I.oniK. cultivateur, con
seiller sortant-, HKNAHD Louis, cultivateur, 
conseiller sortant,' BIDDUI.v Joseph, ou
vrier mineur; BKi. VAL, cultivateur ; n Kit -
tio.i' Léon, employé; D o s Jean, propriétaire; 
BU [Si NK Jasmin,nég03iaot C OAS Mi Louis, 
entrepreneur de menuiserie; c l : UN Ml.Lé, 
Franchis, ouvrier mineur; Dl-.WAÏINK-Hti-
RKN'i', cultivateur; I.1B1 HT Vider.ouvrier 
mineur; L . ( i i t i s Louis, ancien percepteur: 
.1. MuNIKK-DKWl.K/, brasseur, olncier Ue 
l'instruction publique; l'ul'.i/. Iran.ois , 
cultivateur; <jV 1NUUKT-DAUPHIN, atnr-
cuand de bestiaux; V A L L I N Jacques-Louis, 
cuit.rateur. 

Nul uoute que cette listé, composée de tou
tes les branrbes de la population de l.efo-
c-st, a'obtienoe le euccés que le cltoyca 

Bas.y lui prédit. 
Nous rendrons compte demain de la confé

rence 1 asly. Kscotller, Kvrard. salle Bary, k 
Leforest. 

A MARNES 
Leurs idées 

On nous écrit : 
l.etr liste est parae, combinée au t Sénat• 

votée fc la Maine, par lu Intéressés sur 10J0 
électeurs, elle est curieuse el nu le. C'est la 
Irii'lice avec vingt lajuais, lionnes gens qui 
seront lioureux d'approuver sans parier. 
C'est ai simple. 

on coana t le futur Maire, gentilhomme 
élégant, iranc parleur et bon juge qui qua-
li.iait si bien ses .murs collègues de mollus
ques. On est de la partie ou l'on en est 
pas» 

connus aussi les futurs adjoints ; l'un eera 
candidat bient ,t au consei l géuéral'. l'autre 
se contonte ne fournir a ia commune toutes 
les briques, tous les carreaux dont elle aura 
besoin. 

Wilà le débouché politique. Quant a leurs 
projets, ils sont absolument épatants.Paris 
en frémit d'avance et Marseille n'a qu'a bien 
se tenir. Le bitume est lri»p uni ; le pavé en 
bois cal vieux jeu ; tandis uua les carreaux, 
nos carreaux rien ne peut les cgaler. 

L'ancien..e place, ia nouvelle place, les 
rues, la mairie, l'église, le Marais même, 
toute la commune, u,uoi. sera pavée de leurs 
carreaux, aussi irréprochables que leurs in
tentions. C'est tout dire. 

ise moquant ne* autres débitants, ils 
créent un estaminet ofilciel. 

1 oui tuerie coopérative, qui ne s'en por
tera pas plus mal, ils se lancent en plein 
dans le iiSUHn, iroia boulangcre dans leur 
conseil, tixeronl la taxe du pain. D'ailleurs, 
enacun deux aura son n i e . 

lit puis quelques années, la répétition a 
lieu ei les sujets peuvent secioire murs. 
L'un vous dira ccmme.it on peut faire l.a 
affaire - des autres quand ou ne sait pas faire 
les s.enues ; I autre vous apprendra a véné
rer le veau d'or, i.t loua von* donneront 
l e ample de la soumusio» ia plu* vil* au* 
volontés des ma ires. 

oitoyens elocteora, venge -vous I On vent 
vous iiuiiulicr, soyez ortst 

Aux urnes, camarades, et chassez ces hy
pocrites au cri de : Mve la liberté 1 

Ot électeur. 
A L E N S 

Conférence n la fosse n' 12 
La conférence annoncée par les citoyens 

Basly el ueugoel à la fosse a- 1* de Lens a 
pleinement réussi el tout indique que la 
liste de défense républicaine k la tel • de la
quelle se trou c 1J moyen Basly, ob tendra 
un vif succès. 

La salie du citoyen Tonnau est absolu
ment pleine et beaucoup d'auditeurs sont 
forcés de stationner dans la rue lors rue 
t eu,.net procède a la lormation du bureau 
sont acclamés : Hémy Victor, président, as
sesseur : Durieux el Legrand, secrétaire Vir.-
ce.it. 

Le président ayant remercié l'assemblée 
donne la parole au citoyen Beugnet. 

Celui-ci, dans un dieccurs relativement 
brel, «.pose aux auditeurs 1 intérêt qu'il y a 
pour eux de toujours voter pour des conseil
lers républicains, étant donnée l'importance 
de tcui rôle dans la nemiualion des séna
teurs 

\ 1 appui de sa thèse.U elle les nombreuses 
lois d amélioration sociale votée* pat la 
chambre des députés en faveur des tra
vailleurs, qui iou ours son*, venues se buter 
devant les résistances intéressées du Sénat. 

Le . itoyen Basly pienant a son tour la 
parole fait litislorique des lois dont a parlé 
m idemment le c.toyen Beugnet. Il démon
tre .(Uu si elles n'accordaient pas pleine sa
ns a .-tio.i aux travailleurs elles constituaient 
m•anmuir.s tout un b.oc de réformée 1res 
profitables en attendant mieux; puis expo-
ssnl les résistances rencontrées et causes 
des abus qui s'y sont introduits il conclut k 
la démocratisation du £énat par la nomina
tion d* conseillers municipaux vraiment 
lé, ubll atns. 

Basly ayant appris que beaucoup d'amis 
c r i <<uaicnt la co ,.pos t ea de la liste répu
blicaine expose les raisons qui Vont a . ené 
a latie alliance avec ceux qui l'avaient jadis 
combattu. 

Les dissentiments, dit.il, entre républi
cains et qui n'avaient surtout pour causs 
que des questions de personnes ne peuvent 
se continuer, ceux qui en éla ent la raison* 
sont maintenant disparus el j'ai cru néces
saire devant la coalition du capital et du 
goupillon de mettre ma main dans celle 
d'auclens adversaues, républicains quoi 
qu'un on dise, et qui lutteront avec nous 
pour barrer la route k la ré.etlon. Cris 
nourris ue vive Basly I vive la bépublique ! 

Vais, ayant fait l'exposé de l'action muni
cipale, rbaslv, dans une péroraison superbe, 
lait appel a l'union de tous les Iravailleuis 
pour la dc.euae de la R. publique 

Nos ennemis aux abois, s'ecrio-t-il,essaient 
de vous détourner de vos devoirs en criti
quant l'alliance de toutes les lorces républi
caines, en ea ayant de subordonner ia dé
fense de vos intérêts é des questions de per
sonnes... A cela nous pouvons répondre que 
nous suivons la voie indiquée a nénin-Lié-
lard, \ alenciennes, Armemieres, par les ci
toyens .--iauve-Kvausy, du uireil, et Robert, 
du HVOQII-S iin Sofa, et que l s cause de la 
Hépubilque est trop grande pour que ncus 
nous rabaissions a des discussions si fu
tiles. . • 

Les vivats que vous avec frousses a mon 
arrivée a la tribune, dit Basly, prouvent que 
j'ai toujours mérité voir,- confiance et je vous 
demande de la confirmer en votant sans hé
sitation, dimanche t> mal, pour la liste en
tière de nos amis. 

Un ordre du jour ratifiant les déclarations 
de Basly et la composition de la liste répu
blicaine est ensuite voté au milieu du pins 
grand enthousiasme. 

LES RÉUNIONS PUBLIQUES 
A L I L L E 

Voici le compte-rendu sucçraet des réu
n i o n qui ont eu Mou rater a Lille : 

•Rue dn liOng-Prit 
La réunion organisée hier soir dans la ma-

coiBude salle «u IMdrn Artistnue. fc l'ives 

a été. «prés «en* M Conservatoire, une des { 

tnaul.cotations du succès de l a liste 
te ouvrière. 

Bien qu'a la «adSI 
heure quatre l 'union* 

électorales avalent Heu dans 1 •• quartier, Je* 
électeur» de ta «• «ectioa s'y étaient ssadrrs 
en bon nombre. 

Le ciiola dst «Moyen Devernay Charles, 
candidat, -prof use par le Parti est ratifié par 
l'assistance, las eieo en» beaurepaire el Ba
ie , conseillers sjrtan.s lui sont adjoint» 

trois orateers prennent successivement la , 
parole. 

Le citoyen Delcluze passe en revue les di
verses questions dans lesquelles la munici
palité n«aewitré soa sepist iiëeitaslratii.Son 
descoarsest iréquerataveeu applaudi. 

Aprfe «ire citoyen «leeart LI sépare l'atti
tude de la minorité au Conseil municipal, 
puis s étends t sur le programme géncr.l 
Parti ouvrier il prouve fc l'auditoire que la 
classe travaillées* ne «e sauvera qu'elle- ' 
m me. il termine ea invitant les électeurs 
prisent» fc afuriner un-* nouvelle fois ses 
uroits électoraux en votant ea bloc pour la 
lis.e ouvr.are. 

Le citoyen l'ievraigne montant à la tribune 
le tro si une déclare d'abord qu'il va prendre 
la défense de M barro.s. fc son défaut. 

Les afilches k sensation ont, dit-il, été pla
cardées par to.ile la ville, indiquant que 
M. iiarrois. conse.ller municipal et dépote, 
n'ava'.l pue ass slé une saulo fols eux réu 
nions du Conseil mun.ci pal depuis deut ans. 
Kn bien 1 cest une erreur et j * dema de 
qu'on rect fie, car il y enl venu une fois, c e 
lait à la dernière séance, 11 est entré dans la 
salle vers 11 beures pour en sortir a minuit. 
lies applaudisse uenttfcrVi nourris montrent 
combien a é:é comprise la rectiilcalion iro
nique, mais juste néanmoins. 

iians une vibrante allocution, le citoyen 
Devraigne explique e. suite ronmer.t les 
mouvements des syndicats et dos coopérati
ves dont 1 origiae est toute tatrunale, a inur--
né aux prout de la classe ouvrière organi
sée. 

Nous avons mis la main sur ces soci tés 
économiques, continuons notre expropria
tion de la classe capita iste sur le domaine 
politique en prenant les Mairie* d'assaut, 
que chacun fasse son devoir el nous aurons 
dimanci.e prochain Lille socialiste triom
phant snr toute 11 li^-ne. 

A p r s l e vole dun ordre du jour accla
mant la liste du Parti ouvrier, la séance eel 
levée aux cris de vive la Bépubtlque so
ciale. 

Hue (•uiltauBee-Werniers 
C'est au citoven Aupuste Crépin. candidat, 

que l'assistance accorde ia présidence ; les 
assesseurs choisis sont Do*metlre et Jnilart. 

Le président après avoir adressé un appel 
fc la contrauicllon pour 11 tin de la séance 
donne la parole au citoyen AU u s e tiues-
quière . celui-ci après avoir développé les 
réformes réali.-ée* par la municipalité font 
bonne justice des accusations portées con
tre l'administration sortante. 

Le clair exposé de I orateur a vivement 
intéresse l'auditoire qui a manifesté fc main
tes re,.ns~-s «oa coalontemenl par de chauds 
app.audissements. 

t o ordre da jour lélic.tant la municipalité 
socialiste sortants et approuvant le ruoix 
des candidats du Parti ouvrier est voté fc 
1 unanimité. 

An Grasid Poè te 
La réunion a laquelle assistaient 300 élec

teurs était présidée par le citoyen Bergot 
assisté des citoyens Bec .sert, Deneubourg, 
corsin el Cilbert. 

Le citoyen l'icavet, dans un discours très 
documenté, réiute les critiques des adve sat-
re* et momie leur mauvaise .oi. Après lui, 
le citoyen rerrand développe tlequemmeat 
lepiogra urne municipal. 

quelques t ù o . r o s posent au président un 
certain udmbre de queslio .* au ..juel.es ce
lui-ci répond t la satisfa. lion géu ra.e. 

1 n orur» du jour acclamant les candidats 
du l'arti ouvrier est volé a l'unanimité. 

Kue d'islv 
A 8 h. Il ', devant un nombreux auditoire, 

le citoyen tiruelle ouvre la séance dans la 
Balle ceca'oane. 

Le bureau est constitué ensuit» co urne 
suit: président, le citoyen Druelle, candidat; 
assesseurs, les citoyens Decalonne et Théo
dore carrelle. 

La parole est donn'e au citoyen Benri 
Ohesqulere, conse.ller général, qni lait con
nu tre l'oravre accomplie par la municipa
lité socialiste pendant ses quatre années de 
festion et développe ensuite la doctrine col-
uctiviste. 

t n ordre du jour est ensuite adop'é a l'u
nanimité par lequel tous les électeurs 
présents s'engagent a faire la propagande 
uécessaiie pour faire triompuer, ai u anche 
proenain la candidature du Baril ouvrier, 

Rue do l'Arc 
De nombreux citoyens se pressaient dans 

la vaste salle du canon. 
Sont nommés au bureau : président, le ci

toyen broutin ; assesseurs, les citoyens Bon-
duel el VAe. uiel. 

Apres le* remerciements d'usage du prési
dent, la parole est donnée successivement 
aux rilovens i*lor- et Delesalle qui avec la 
clarté, la netteté, la précisi m et le talent 
oratoire qu'on leur connaît exposent tour à 
tour l'œuvre de la municipalité socialiste, te 
programme des eandiuats du l'arti ouvrier 
et la d'.'Clr ne soclaii"te. 

Les applaudissements enthousiastes cou
pent fréquemment les discours des deux ora
teurs. 

Le président fait appel fc la contradiction, 
mais en vain : personne ne re présente, au 
contraire deux citoyens, l'un voyageur de 
commerce a Lille, 1 autre, le cilo>en Kos-
clus o, du gr upe des voyageur» socialistes 
de Paria, demandent la parole mais p ur 
faire l'éiOge du social, s me et engager les 
eleetc ira a voter le t> mai pour les candidats 
du farti ouvrier. 

Le citoyen rroutin, président, au nom de 
ie section lilloise du i'arli ouvrier el au 
nom du groupe des voyageurs et emploies de 
commerce socialistes de l.i.ie. remercie vi-

•Mnent les voyageurs de commerce socia
listes de passage a Lille, pour l'appui qu'ils 
ont appor.e a celte réunion, puis met aux 
voix Tordre du jour suivant adopté a 1 una
nimité.*» 

» Lee électeurs réunis au Gallon, rue de 
lArc. apr s avoir entendu les citoyens De-
l o i y et Delesill*, sur les réformes accom
plies par les élus socialistes au Conseil mu
nicipal, approuvent leur conduite et s'enga
gent a mire tous leurs 0.loris pour faire 
triompher ie « mai prochain, les candidats 
du i'arli ouvrier .ran aïs. > 

Hue Saint -André 
La salle de l'estaminet des QuaUre-Coina, 

rue si-André, était trop pente pour contenir 
les électours qui étaient venus écouler les 
citoyens A. uh.tsqqie.re et Bondées. 

I e bureau est ainsi constitué : 
Président, le citoyen r.ruest Henri ; asses

seurs, les citoyens Bout el i.odin 
Les oratours parlent alors successivement 

de r. 1 uvre municipale el du pto.iauime du 
iarti ouvrier. 

Aucun contradiction ne s'étant présenté, 
le président propose l'ordre du jour suivant 
vont a l'unanimité : 

Les électeurs reunis fc l'estaminet des 4 
Coins, r.;e ^t-André, après avoir entendu les 
camarades A. ciies juicre et Bonduce sur les 
réformes accomplies par la municipalité, 
s'engagent a voter le G mai prochain pour 
les candidats du i'arli ouvrier et lèvent la 
séance au cri de : Vive ia Bépublique so
ciale 1 

l 'ne réunion perdue 
Mercredi dernier a eu lien a l'estaminet 

iiebruyne, t*7. rue de Juliers, une réunion 
réactionnaire s o i s la 1 résidence d* M. u. 
Leblanc, assesseurs MM. A. ltousseau et 
lipéfhiir*) 

Le président, après une courte allocution, 
donne'la parole a M. Ccorges Bér .rd, un 
OTtb'iriaire du Nord, parait-il, perchant nous 
ne savons ou ? 

L'orateur fait naturellement une compa
raison entre les candidate qu'il défend el 
ceux du Parti ouvrier. 

II critique le citoyen Delorv et son admi
nistration, les balayeuses mécaniques ont 
lenr chapitre et bien d'antres mesquineries. 

A cè ffi&mênl, quelques camaraîés inter
rompent. L'un d'eux, le citoven noolaegne, 
après avoir victorieuse ment répondu eux 
perudes attaques du précédent orateur, pro
pose un ordre da jour ea faveur de ia liste 
un Parti ouvrier. Le président refuse -de 
le mettre aux voix et lève la séance. 
Néanmoins la bataille était perdue, toute 
)'as«lstancs applaudit le dvieaseur de Ta mu-

siciissIiHsssMiisU «t >6»s*as«ae*< «as candi* 
dais, se relire au cassai de l'Internationale, 

«j est bittn *oux une lo i s , Mssetsvur», mais 
n'y plus. 

SÉVÈRE, HAIS JUSTE 
Le citoyen Edouard TMtesa9e a reçu la let. 

tre suivante du citoyen staes-aeaene : 

3evo i s dans le Hèt'ail de ie matin que voua 
relevé.: veiteineut quelques iuiaaties dont 
m'a gratifié 1» c Journal a- tottt faire > de la 
1 rande Place. 

Je vous en remercie cordialement et je 
comprends votre indignation, mais le pu
blic doit être llxé depuis longtemps sur la 

sincérité «t la véracité de oes gens la. dont 
l a a d'eux, et non les uotedres. disait, il y a 
quelques années alors qu'on lui reproouaU 
une petite vilenie du m< ne genre: OUI en 
pst*liq«e tO'ie les mo.t-ens sont boas. 

Vous te voyez, ils no méritent que le me* 
pris. 

Je vous serre la main. 
Dr c TES-BRAME, 

adjoint. 

LE 10UÎEME\T (MUSU 
A L ILLE 

t > s fîlnlui e s ('• lin 
Les ouvrières Oleuses au mouilié de le 

maison lauciieur, se sont présentées hier 
vere p Heures du m a i n , chez le» patrons. 
ceux-ci leur ont accorué l'augmentation ds 
oySi par jour. 

Mais, da -M l'après-midi, au moment oft 
ce les-, i allaient reprendre ie travail, lés 
ouvriers au sec, *e sont a leur tour mis eu 
grève réclamant également une augmenta
tion de tutu par jour. 

lia» délégation se rendra ce matin aup-és 
des palroas pour exposer leurs revendica
tions. 

Les (lieuses au mouillé par esprit de soli
darité ont décidé de ne pas reprendre le 
travail. 

•Chez Four-Mile, rue des Sarrnzins . 
Ces patrons ont consenti & accorder l 'aoj-

mentauen de I frases par quin.aine. mais 
ils donnent œil.* eomme co urne prime. 

Les ouvr.ers refusent celle concession 
connue prime, et ml uonné que s'ils viennent 
a manquer, cette dite prime leur serait re
tirée en outre de leur journée .aoiteelle. 

Clic/ Herbaul-rlorin, les émouc etcurs se 
sont joints aux pieuses, l i s ont réclamé -une 
augmentation de s» ennt. d'augm t.ition 
ponr porter la journée d* r fr. *» i I S t 

i.be. i'ouililcz-Longhaye, rue de Valcn-
ciennes. Un dé nos confrères annonce que 
le* ouvriers émo icne eur- ent repris le tra
vail anx ancienne» coadilio .s : ceux-ci ont 
eu l'augmentation de u, ^ cent, par jour vju'tls 
réclament-

i ls ont repris le travail hier matin. 
Itéunion g é n é r a l e 

t'ne réunion générale des grévistes a eu 
lien hier a ia Maison du Peuplé à S heures 
de I après-midi. 

Le» d lé„Tie* des divers ateliers ont rendu 
compte de leur mandat. 

i.ieu de nouveau dans lcsfdiverses mais >ns 
en u éve. celles-ci sent les maisojs Le Blan. 
v\ aliaert, Cr p . a Lamoersart, uelaalle a la 
Madeioiue, la • ociété cotonnier- d ael em-
m s. la cotonnière Lilloise, les maisons 
1 -eiebar-re. fc r.squeunes, ne.eijarre, a t ives, 
lesinet-Oeéesalle, à comme, Boutry, a ir'i-
ves. 

Les filatures de cot m en grève sont au 
nombre de t> el les filatures de lin au nom
bre de trais. 

ACjOurd bui aura lieu u-ie manifestation 
qui partira de la Maison du Peuple fc neuf 
h ures du matin. 

• Lue réunion générale des grévistes aura 
lieu au.ouraiitu a ; heures de l'apreô-mtdt 
ao Gymnase Central, place Séba topol. 

Pour les g r é v i s t e s 
Le montant générai des recettes s'élève ac

tuellement a B-iii fr. 81. 
l / entrevue d e la Préfecture 

L'Anglais de la D+péchr accuse les socia
listes o'avo.r fomenté la grève aclue.le d .as 
le but de faire de la propagande so îaliste. 
cettegrève, nous pouvons l'ai'flr n*r, a été 
SfOBlané*, «ft, ai da* pkr.oilM ont é*e orga
nisées ce n'est que par les ou.rie s eux- ue-
mee qu. trouvaient q '»ve ; les propos i*. oni 
des patrons ils arrivaient a un salaire dimi
nuée d'un l-e. 

Nous ne sommes pas de ceux qnl provo
quons te* i_revei» pour en tirer proilt ; nous 
laissons cette tactique aux réactionnai es 
qui, eux. emploient tous les mo en ^ en leur 
pouvoir pour faire about r leurs projets; 
aous ea avons eu un échantillon dernière
ment dans une grève de 1 îves < 

Loué de bons senliuie ts nous avons dès 
le début cherché tous ,c» mot oas de conci
liai, on pour éviter un con lit qui est actuel
lement regrettable pour lee deux parues ; 
niai.--, si la ^reve co .tinue. cest la résis
tance obstinée des patrons, qui, en est la 
cause. 

M. Delebart lui-même n'a-t-il pas déclaré 
fc lu Préfecture qu» les patrons n'accorde
raient pas satisfaction pour ia simple r ison 
que s'ils donnaient ie pour cent prupor.ion-
nel a ia réclamation des ouvriers, dans : et 
4 ans avec la diminution progressive ils se 
trouveraient dans l'obligation d'acco d r les 
mêmes avantages. Nous défendons, disait-il, 
une question de principe. 

M. le l're.et s'anrilaul derrière son igno
rance sur les '.uestions te. uniques et sa 
crainte de diie des u lises, nous lit remar
quer qu'âpre» uue entrevue avec les patrons 
il avait constate que eeu\-ci élate .t de 10 ne 
foi et il eu^auea les ouvriors a re .rtndre ie 
travail aux conditions de 1 Oru. 

Dans une réunion, les ouvriers décidèrent 
la grève .é.ierale. 

Le- patrons, «pre* la rêve, consentirent 
& accorder le iné ne salaire pour tous le - ou
vriers a la Journée, i ls accordèrent a .ssi le 
4 . T . général pour les ouvriers aux pi ces. 
prétendant qu avec un peu plus d'activité 
ceux-ci pourraient gagner autant qu aupa
ravant. 

11 faut être donc d'un parti-pris, et d'une 
mauvaise toi bien caractérises pour esvover 
de telles bal vernes ' Deinan ie<-.. Messieurs, 
5 un conducteur d'auto.110 lie. si en la fai
sant rouler une heure de moins ii ira plus 
vile! 

Le diuerend actuel, d'après texSUpëche, porte 
sur une question d'appréciation. M. Delesalle' 
hier même, nous a donné la réponse en di
sant fc ses nleurs : < s'il y avait u .e di/alne 
de francs de moins sur vos salaires, vous 
n'en verriez pas la place I » 

La Or,, -c/ie, en outre, nous cite des paroles 
de M. \ incent. 

Nous ne croyons pas que ie rédacteur qui 
était présent fc l'entrevue était sourd 1 M. 

incent a dit : c 11 serait Injuste d'accuser 
les patrons de mauvaise foi. > Si ces paro
les nous avaient été uites dans le sens cité 
par .a m- •••c.nr nous lee aurions q ualCiees 
comme elles ls méritaient... Le mot injuste 
est de trop. 

Permettons & chacun sa critique, mais 
constatons un fait, c'eat que toutes les paro
les du -préfet ont été assaisonnées par la 
//r/.-v/t- de façon S en faire une salade ap
propriée fc la défense patronale. 

cardons chac .n notre besogne : L'Anglais 
P issez a la caisse rue ue l'uOpital-Militairs. 

A. INGlikLS. 
A ROUBAIX 

Dans-lea grèves de citez Muiliez /rares. Dfl 
lies Catleau, VYiba x-Iiori. , aviois-Malineu. 
VA att. l-i errler, il n'y a 1 eue ciiangement, 
ainsi que eut'. Moyara, Prouvost Amédue où. 
la situ aio 1 est la même. 

Aux teinturiers .Huiliez et Bonne." , — Ber
nard Uls, iieuour e. c.odard. Jlre.vreg- — 
Bernard et Lecoinle — Goinbeit, les grèves 
sont terminées a la salis.a tio.i des ouvriers. 

A la teinterie ..ubau | reres, 3» ouvriers se 
sont mis en grève hier matin do nandantune 
augmentation. 

tON&EIL SUPE«e€UR OU TRAVAIL 
L!<j/?7«uel publie aujourd'hui les résultais 

des votes lî -s syndicats ouvriers pour l'élec
tion deleur>' ."^présentants au conseil supé, 
rieur du 1 ravaiL 

bout élus '. > 
Groupe 1, mines : Laméfiaia ; erroné 5. 

textile, région du Nord : Léman ; groupe U. 
voies Terrées : Beirard ; groupe 13, transport, 
manutention : Morcau ; groupe 11, industrie 
relative aux lettres sciences et ait» Keu-
fpr. 

pai-ucuiiereme.it
sOi.ial.ste
uoaqu.se
cuura.il
coiib.it
mome.il
fac.le.Meat
sor.lar.ts
uuu.tr
surpr.se
ccmme.it
ce.it
dit.il
juel.es
uh.tsqqie.re

